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das vom Norvativismus und Positivismus der zeitgenössischen Staatsrechtslehre

geprägt wurde, ein andere geartetes, von der obgenannten Grundthese

ausgehendes Verfassungsdenken gegenüber, dem zudem die
geschichtliche Distanz zugute kommt. Das positive Staatsrecht wird dadurch
nicht abgesondert, sondern nach den eigenen Worten des Autors «in besonderen

Zusammenhang» gesetzt «mit den Verfassungswerten, die sich in ihm
manifestierten und mit der Verfassungswirklichkeit, in der es sich gestaltend

bewährte und in dieser Bewährung fortschreitend wandelte».

Brig Louis Carlen

Gian Mario Bravo, Wilhelm Weitling e il communismo iedesco prima dei
Quarantotlo. Edizioni Giappichelli, Torino 1963, 373 p. (Publicazioni
dellTstituto di Scienze politiche dell'Universitä di Torino, vol. 10.)

Durant ces quinze dernieres annöes, c'est en Italie qu'ont ötö ontreprises
les recherches les plus interessantes dans le domaine de l'histoire du
soeialisme, oü toute une pleiade d'historiens nous ont dormo quantite d'etudes
nouvelles et d'une qualite remarquable. Ce livre, qui en est une nouvelle
preuve, vient ä son heure et donnera ä ces chercheurs la synthese qui leur
manquait sur Funo des figures les plus originalos du soeialisme europöen
anterieur ä 1848. Le compagnon tailleur Weitling, ce theoricien du communismo

utopique, qui fut en meme temps un homme d'aetion et un organisa-
teur, a döjä suscitö nombro d'etudes. Mais les ouvrages d'ensemble avaient
bien vieilli; depuis les importantes publications de Brugger et de Barnikol
qui, dans les annees 30, avaient apporte de nouvelles lumieres sur le sujet,
aucune synthese satisfaisante n'ötait vonue faire le point de nos connaissances.
L'ouvrage de l'historien americain Wittke, paru en 1950, tres complet et
sans doute definitif en ce qui concerne Fexistence de Weitling aux Etats-Unis,
de 1849 ä 1871, est beaueoup moins satisfaisant et parfois meme döcevant

pour la premiere partie de sa vie, justement la plus interessante. Aussi, le
livre de Bravo qui s'arrete ä 1849 vient-il combler une lacune.

L'auteur s'est fonde uniquement sur les sources imprimöes, qu'il a
utilisees d'une maniere complete. Aucune ötude, aueun article ne parait
lui avoir echappe, et la bibliographie des öcrits de Weitling qu'il publie ä
la fin do son ouvrage semble bien etre exhaustive, tout au moins dans l'ötat
actuel de la recherche. Seul, le livre de Werner Kowalski, Vorgeschichte und
Entstehung des Bundes der Gerechten, n'a pas ötö utilisö; il est vrai qu'il
n'a paru qu'en 1962, alors que le manuscrit do Bravo ötait peut-etre döjä
chez Fimprimeur. Regrettons toutefois que l'auteur ou son öditeur n'ait
pas regroupe en une bibliographie gönörale les nombreux ouvrages ou
articles consultös qu'il est parfois difficile de retrouver dans les reförences
au bas des pages. On regrettera egalement que Bravo ne se soit pas ex-
plique clairement sur l'absence de toute source manuscrite. Est-ce volon-
tairement, pour se limiter dans un sujet döjä bien vaste — et la chose pour-
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rait se justifier —, ou est-ce parce qu'il a estime que les recherches entre-
prises avant lui avaient mis ä jour tout ce que l'on pouvait espörer trouver
d'important sur Weitling? A-t-il effectue quelques sondages dans les archives
des deux Allemagnes et de la Suisse? N'y a-t-il rien dans les riches depöts
de Merseburg, de Munich ou d'ailleurs? Une reponse pröcise aurait pu
rendre Service ä d'autres chercheurs, on leur evitant des faux-pas ou, au
contraire, en leur indiquant des directions de recherches.

Mais ces quelques röserves n'enlevent rien ä la valeur du livre qui est
remarquable.

C'est ä travers ses experiences de compagnon tailleur, voyageant sans
cesse d'une ville ä l'autre, passant de Magdebourg oü il ötait ne, ä Hambourg,
Francfort, Leipzig, Dresde, Prague, Vienne, que s'est formee la personnalitö
de Weitling. D'oü la nöcessitö d'ötudier ces annees de jeunesse, comme le
fait l'auteur, en s'attachant ä ötablir quelle etait la condition reelle de ces
artisans, en butte aux tracasseries de la police et aux difficultes öconomiques
dues aux crises et ä Findustrialisation naissante. Mais, ce sont ses söjours
ä Paris, ä partir do 1835, qui lui donnoront les elements de son Systeme et
qui Finciteront ä Fölaborer. D'oü l'importance du seeond chapitre consacre
ä Paris. Remarquons en passant combien nos informations sur ce milieu
de Femigration allemande dans la capitale frangaise sont encore floues;
nous ne le connaissons guere qu'ä travers les biographies des ecrivains et
autres personnages cölebres qui l'ont frequente et les etudes sur la Ligue
des Justes, mais nous ignorons presque tout de sa composition sociale sur
laquelle nous n'avons que des notions tres gönerales.

L'auteur retrace l'evolution des organisations allemandes ä Paris,
Sociötö populaire allemande, puis Ligue des Bannis et enfin Ligue des
Justes dont il ötudie les struetures. C'est au sein de cette derniere que
Weitling, porte-parole des tailleurs, qui representent la tendance la plus
revolutionnaire, jouera un röle de plus en plus grand. Avec beaueoup de
discernement et de prudence, Bravo ötudio les sources de sa pensöe. Pour
cela, il ne se borne pas, comme on le voit trop souvent, ä juxtaposer les

citations des ceuvres du tailleur et Celles d'autres thöoriciens socialistes

pour prouver une influence de ceux-ci sur celui-lä; il cherche ce que Weitling
a pu reellement connaitre de ces doctrines, de quels textes il a pu disposer,
quels sont les ouvrages qu'il a reellement lus. Absorbö par son travail
professionnel et ses activitös au sein de la Ligue, Weitling n'avait guere
le temps de parcourir de gros volumes; aussi sos connaissances sont-elles
rarement de premiere main. Influence indirecte du fouriörisme, par des dis-
cussions et la leeture de la presse, quelques pages do Saint-Simon, Le Nouveau
Christianisme, sans doute, deux ou trois publications de Cabot, de Lamen-
nais, dont il aurait meme traduit le Livre du Peuple, et surtout le contact
avec ce milieu parisien oü s'entrecroisaient tous les courants du soeialisme
utopique, telles sont les sources de ses idöes. II n'est le disciple de personne
et le Systeme qu'il elabore et qui trouvera son expression dans la brochure
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qu'il redige en 1838, ä la demande de ses compagnons, L'humanite teile
qu'elle est et teile qu'elle devrait etre, et surtout dans son livre Les garanties
de l'harmonie et de la liberti, son ceuvre la plus interessante, qui paraitra
ä Vevey en 1842, est un Systeme bien original. Utopismo, certes, mais dont
l'auteur releve ä juste titre le caractere nouveau: il s'agit d'un Systeme
oü s'expriment les protestations, les exigences et les aspirations d'uno
classe sociale, celle de ces artisans prolötarises ä laquelle appartient Weitling.

C'est ce qui explique Fecho rencontre par ses publications qui consti-
tuent la premiere expression theorique du Proletariat allemand en formation.

C'est pourquoi l'influence de AVeitling sur ses compatriotes ötablis en
Suisse sera si grande et si rapide. Quand il y arrive, en 1841, c'est juste au
moment oü commencent ä se degager, dans ce milieu des artisans allemands,
alors si nombreux dans notre pays, deux courants antagonistes: l'un, celui
de la Jeune Allemagne, national et republicain, l'autre, qui ne se satisfait
pas des reformes politiques et veut les completer par des transformations
sociales. Le processus de difförenciation s'accölörera sous l'action do Weitling,

qui va eröer sa propre Organisation et publier livres et journaux, dö-
veloppant et pröcisant ainsi ses idöes en aecroissant son influence.

Pour ses chapitres sur Factivitö de Weitling en Suisse, dont une partie
avait döjä paru dans la Rivista storica dei socialismo (n° 15—16); l'auteur
se fonde naturellement sur le consciencieux travail de Brugger, tout en le
complötant sur de nombreux points. D'abord par une ötude beaueoup
plus poussöe des journaux de AVeitling, sur lesquels un article de Kowalski
avait röcemment attirö l'attention; par de nombreuses röförences ä la
presse allemande, VAllgemeine Zeitung d'Augsbourg principalement, fort
bien informee par ses correspondants de l'activite des communistes en
Suisse, et enfin par une connaissanco remarquable de toute la litterature
de la Jeune Allemagne et de tout ce que l'on a öcrit ä son sujet. Cela se
manifeste tout particulierement dans son analyse dötaillöe des rapports
de Weitling avec Fröbel. Relevons au passage deux petites erreurs concernant

la Suisse: on ne peut parier, avant 1848, de libertös garanties par la
Constitution helvetique (p. 88) et les Jesuites n'ötaient pas fixes ä Zürich
(p. 203), meme si les radicaux etaient volontiere prodigues de cette öpithete,
ä laquelle les conservateurs protestants n'öchappaient pas! Les röförences ä
la presso suisse, au Schweizerischer Republikaner de Zürich principalement,
ne manquent pas. On retiendra plus particulierement le passage sur Fim-
primeur Alexandre Michod et ses journaux, la Veveysanne et la Patrie,
petites feuilles locales oü paraissaient des articles fort hardis sur les questions

sociales. AVeitling, qui avait pübliö son seeond livre chez Michod,
avait sans doute pense ä lui pour l'ödition frangaise qu'il projetait de son
Journal. Bravo a d'ailleurs retrouvö un article de Weitling dans la Veveysanne.

En 1843, AVeitling fit imprimer son Journal ä Langenthai, chez Irmel,
qui öditait en meme temps le Schweizerischer Volksbote aus dem Oberaargau.
L'empressement que mit celui-ci ä offrir ses Services ä AAreitling s'explique-
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t-il par son dösir de Fattecher ä son Journal, dont la clientele, qui se recru-
tait principalement parmi les nombreuses sectes de la Haute-Argovie aurait
sans doute etö sensible ä la religiosite du tailleur? Cette these de Robert
Grimm, reprise par Bravo, meriterait quelques recherches.

C'est ä ce moment qu'apparaissent, chez AA'eitling, les defauts qui al-
laient le couper de ses compagnons d'abord, puis ensuite du mouvement
ouvrier qu'il avait contribue ä former. Les mysteres dont il s'entoure,
Fintroduction de regles conspiratives dans son Organisation möcontentent
certains de ses amis ot le poussent toujours plus ä se dötacher de la realite
sociale.

En avril et mai 1843, il sejourne ä Zürich oü il s'adonne ä la composition
d'un nouveau livre: L'Evangile d'un pauvre picheur, oü allait encore s'ac-
centuer le caractere religieux de son ceuvre. Qu'il y ait ou chez lui le dösir
d'utüiser la religion pour propager ses idees communistes parmi les artisans
allemnnds, chez lesquels les connaissances bibliques formaient l'essentiel
du bagage culturel, cela ne fait aueun doute, mais l'auteur n'en conclut
pas, comme le fönt abusivement certains, ä Fathöisme do AVeitling. Celui-
ci, certes, malgre sa grande familiarite avec l'Eoriture, ne semble pas avoir
ötö mü par un sentiment religieux tres profond; sos idöes sur ce plan semblent
particulierement confuses, passant, selon les occasions, d'un matörialisme
declare ä un deisme de type mazzinien pour se rapproeher ailleurs de celles
de Lamennais. Tout d'ailleurs portait AA'eitling vers une interpretation
mystique du communisme: sa formation, l'ambiance dans laquelle il vivait,
l'influence d'une partie des socialistes frangais, le pröeödent historique do
Thomas Münzer et de Jean de Leyde auxquels il se reförera, le pousseront
toujours plus dans cette voie. D'autant plus que le sentiment croissant de
sa propre valeur Famona ä se prendre de plux en plus pour le nouveau
Messie.

On sait comment le sejour de AA'eitling en Suisse se termina; arrete ä
Zürich avant d'avoir pu faire imprimer son livre, il fut aecuse de blaspheme
et condamne ä six mois de prison et au bannissement. Son proces et la
publication des pieces trouvöes chez lui dans le rapport de J. C. Bluntschli
sur les communistes en Suisse, que les autorites zurieoises distribuerent
largoment dans tout le pays et ä Fötranger, donnerent ä Weitling une
publicite extraordinaire dont temoignent les reactions de la presse suisse

et allemande. II est dommage que l'auteur n'ait pas egalement analyse
celles de la presse frangaise et l'attitude prise par les differentes öcoles

socialistes; les articles de Guyornaud et do Weill, dans les publications
fouriöristes, ne manquent pas d'intöret. De memo on aurait aime plus de

pröcisions sur le röle de J. J. Treichler; les travaux que lui ont consacres
Streuli et Klinke, qui ne sont pas citös, rendaient la täche fache.

Remis aux mains do la polico prussienne par les bons soins des autorites
zurieoises, Weitling, apres de nombreuses tribulations, reussit ä passer ä
Londres oü il fut accueilli triomphalement. Mais rapidement son influence
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diminua, et c'est en vain qu'il cherchera ä la reprendre. II s'isolera de plus
en plus, passera sur lo continent oü, ä Bruxelles, en 1846, il rompra avec
Marx. Peu apres, il quitta l'Europe pour un premier voyage aux Etats-
Unis. La rövolution de 1848 le ramenera dans son pays, mais il n'y jouera
qu'un röle secondaire. Toute cette periode de sa vie, sur laquelle nous
n'insistons pas, est aussi soigneusement et clairemont exposee que les autres,
et c'est avec le meme intöret que l'on suit le declin de ce personnage extra-
ordinaire que fut AA'eitling.

Geneve Marc Vuilleumier

Riaction et suffrage universel en France et en Allemagne (1848—1850). Etudes
prösentöes par Jacques Droz. Paris, Librairie Marcel Riviere & Cie,
1963. In-8°, 180p. (Bibliotheque de la Rövolution de 1848, tome XXII).

Excellente idee que cette analyse comparöe des lois frangaise et prus-
sienne qui, dans le cadre du mouvement de reaction qui se manifeste apres
1848, tentaient d'amöliorer lo suffrage universel dans un sens antidemo-
cratique. Robert Balland ötudie les avatars de ce suffrage universel en
France, de 1848 ä 1850, en attachant ime grande importance ä l'opinion
publique. Lo professeur Jacques Droz ötudie L'origine de la loi des trois
classes en Prusse, tandis que le professeur Gerhard Schilfert traite de son
application. Les conclusions de cette ötude comparöe, tirees par le professeur

Droz, montrent tout l'intöret de ce genre de recherche.
La loi du 31 mai 1850, en France, on le sait, retirait le droit de vote ä

une grande partie do la classe ouvriere par ses exigenees en matiere de

domicilo. La loi prussienne, promulguee par ordonnance royale le 30 mai
1849, röpartissait les ölecteurs en trois classes, selon le montant de leurs
contributions, de fagon que Fensemble des membres do chaque classe payait
le memo montant d'impöt et ölisait le meme nombre de döputös. Si les

deux lois röpondaient aux meines mobiles: peur des «rouges» et de la «vile
multitude», dösir de faire disparaitre la reprösentation des democratos, si
elles ont la meme orientation röactionnaire, elles sont pourtant profondö-
ment differentes.

La loi prussienne, inspiree de la loi communalo rhenane de 1845, fut
longuement ölaboröe et discutöo par des specialistes; eile correspondait ä

une pensee profondo do gouvernement. Conforme ä la tradition du liböra-
lisme allemand, eile ne «compte» pas les voix, mais les «pese»; ainsi le
Parlement sort «organiquement» de la nation dans sa diversite sociale. Tous
ces themes sont familiers ä la pensee politique allemande.

La loi frangaise ne fait pas intervenir de telles pröoecupations ideolo-
giques; olle est purement negative, empirique et improvisee. Elaboröe tres
rapidement, sans enquete prealable, ehe fera, durant les 18 mois de son
existence, Funanimitö contre eile. La loi prussienne, eile, durera 68 ans!
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